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(1) Legraridco'mmand'~~lr luiavait ~criten cestei'mes :'~>' ¡.-,., '; " :' ~ ::", ..

'. r Tres-chier' et biell-amé,nous avons, quelque temps passé apres que don Bernardinode .
MendO(lli"estoit !retourne; de' devers la, royne d'Ángleterre; adverti le Roy de: la grande dé:-; .
monstration de bonne volonté' vers Sa Majesté, et'dubon recueil, traicterrú~nt et honlleur que; .
ron y'avoit faict audict don Bernardino; sur quoy Sa Majesté a esté servie de'escripvre ,a ladic~e

, .'

~ .: . ,; ..
.: 1

. t87·

1,:

;; ... :¡~~. .
; ~ : ¡

. , .

, {:

, .

:~;. DE·PHILIPPE II~;' ,.'~,
/., ,,' " .

" .

'-. ".~ -.> _:~~:~ .. '.-'.~- " o,' ',:_.

--. ',' ~...... .

.ore~,querori l'~yt baptizé·.a'~lá fois 'pour. apostate;.que, au ,Tres-Chrestien, Icor
,commun'et'ancienadversaiI:e: ' :<',< . ,' .. '..,: ".... , .. ,

»·Ledict de Zweveghemmercia I~,r~yne de'la,part:d.eS:,M., et ~'esforc;ad~
IUYipersuader; qti'eIle' pouvoit s'assheure~' d;une ,voí~ntérécip~o~que'-~bire's ,
,qu'iLten'oit:ipou~,;c,ertain que, sy..luyplaisoitde nommer ung personna~ge

pour traieter';lvec S. CM~Catholicque et résider en sa court,qul eft't les qualitez'
ace:requises~qu'iceIle S.' M>auroit a singulier plaisir qü'i,1 'yvint.. " l ,

.:» La royne,' recueillant ce propos, dict que ce"seroit. levray chemin:p'üur,
les 'entretenir, etestraindre I'anciennreud d'amitiéplus estroitement 'qued~
passé, moiennant· que ce fuss~nt personnesbien inclinées .et., non remu~~

mesnaiges,et esprits ennemis du repoz, interprétans toutes choses' amal,:' se .'
transportantjúsques a dénommer le dernier feu don Gueraud'Espes, etparler
deslarrestz de I'an.fa68 : mais 'iI I:etranc;a le propos parla supplierde' medre;'
cela so'ubz'l~s pieds, ~tne'remémorerce qué,par)a grace de'Dieu, s'estoit sy
bien ;lCc'orrio~é et mis 'en oubly,: ·ce qu'elle neprint a maL Toutesfois, sans
respondre cathégoricquement,dict que;sy S. M.Catholicque envoyoit ,q~el-­
cungdevers 'eIle;'qu'elle feroitincontinent le' semblabl~, ;« 'llloiennant ~, e~

'»dict-elle-'-qu'il eust la franchise et liberté deue atOJIsarribassadeurs, comme',
» .je I~ permectz icy, assc;avoir l'exei'cice ·de la religion seullement; Cár' de' faire
»3uItrements'eroitcontre les loixde.mon royaulme, .queje ,ne pourroye ny
~j vouldroye Í'ompre.,» ., ,í ". .,', ", ' ; ,

. " »II:nesembla audict de Zweveghem de y rienscontredire,et qu'il.·sollf~ ,
fisoit d'avoir a descouvert entendn sonintention, selon <¡uoy .ilestoit se'':llle,;,
mentchargé .. Mais,'·.en poursuivan1, luydict co'mme" depuisla.lettre, du Roy:
escrite' as~ M.', :S.~.M ..C~ayoit ,entendule trespas du ~eigneur PeroM;elindes,
généraJ de son"'arméed'Espagne,if'raisónduquel iI avoit remisl'envoy d'icelle
pour. quelque ta~ps, et qu~, cela estant la seulle occasionde sonséjour en
Angleterre, apres 'qu'il avoit plen a Dieu guyder asy bonne fin le faict des >

'~rrést,z, S~'Exe. luy e~t es,cript, de retourn~r Ilar'd,ei;a{1),' moyenn~nt' gu;e
! . . 1 ":.,': . • • , '. .' .1' .' , -... ," _~, • .. '., . ~ I • . .' r'. l.' .:J ~ ,,' ,
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ce fust esté avec la bonnegracedeS .. M., Réginalle, comm:e' bien humblem,ent
~l la supplioit, et tenoit que Sadicte Excellence luyen toucho1t ~ par la lettre
qu'il présentoit aS. 1\'1.' Réginalle> ' :'
';» Laroyne, l'ayant lene, luy feit lectllre de cesmotz; ,« 'laquelle, en quel":

»que temps-qu'elle viengne,je veulxcertainement croire que V.M. comman­
» dera faire accommoder, » luy demandant l'interprétation, laquelle sentant
difficille, el l'ayant entendue, :dictque son intentionestoit ,aussyde ne la
constraindre aaulcun temps limité.

,J>Ainsi il luy' présenta la seconde lettre de S.Exc., avec préfaee, pour
estre 'l'espaignol son naturel.langaige, que, pour tant mieulx exprimer son
concept et le désir qu':elle ad'obéyr ala r.oyne, ,et de servir de bon instrument
pour l'entretenir enamitiéet Faugmenter avec S.M'. Gatholicque, "elle lui
avoitescript uneaultre en castillan, pourestre advertie ,que ladicte royne le
possede et s(jayt exactement, avec beauc.opd'aultres langaiges. Elle s'excnsa
modestement' d'en av.oir sceu aultrefoisquelque' peu" et apres l'avoir lene, avec
une lye{1} contenance, ',confessa 1íbrement de lesQavoh', ,et de ravoirapp~ins

asy bonne occasion qu'elleespéroit ne l'oublierjarnais,ass(javoir 'pourpoyoir
estre entenduede S. M.,·lorsqu'eHe estoit sa prisonnier,e,eombien qu'elle ne"
luy parlit alhorsqlle comule le perroqu.et, ,selon que. luy estoit commandé;
souh~ydant avec affectionné regret et exclamatíon sa V nueau Pays-Bas, pour
avoir occasion de l'aller actendre et recepvoir en sesportz, et luy di.re sa
gorgée avecplus de liberté qu',elle nepovoit. alhors, et déclairer l'obligation'
qu'elle luy tient,et l'entieramour qu'elle luy p'orte; e,Lasseurer tellenlent la
confidence que S.M, debvoit prendre ,d'elle, que les maulvaises langues ne
seriont 'plus escouttées; quec'estoit 'un granddesplaisir ,aux princes de ne se
povoir entretenir et, sans personnes interposi;te~, déclairer:3. l'ung l'aultre le

d~\Ine rOYIle la Jettre gracieúse cy~encíos~? de la teneQrque v~rrez par' la copie que avons
faiet joindre aceste, (omme aussy de la ¡n'ienne aecompagnant eelle de Sa: Majesté, afin que,
sQachant le tont, vous, puissiés, avee tant plus propres conjuncture, faQon et termes, présen­
ter lesdictes lcures a ladicte dame royne, et prendre en toute honnesteté ,el décen~e congé
ponr vostre retour par deQa: que pourrez faire:lu plajsir d'eIle.Et ne serva~~ ~estepour

plus, Nostre-Seigneur vous ait, tres-chieretbien..amé, en S;l g;¡rde. De BruxeIlQs,Je,xxme,jolJr
d'octobre Ja74.~ (Papiers' d'ttat et de l'Audi~l).ce.) .' , "', " ';' :,", ' :, "

, (1) Lye, gaie.,' , .

al;



fondde leurs pensées; que,' si··~ela·,estoit:donné; seroit tanLempesché a re..
mouvoir les sllspicio?slesquelJes :s~engendroient souvent sans cause par roanl..:,
vais ministres: estant vray qu'elle estoit fort sollicitée de plusieurs delaisser
son party, voire de ceulx quy font profession d'estre ses plus estroicts alliez
(entend3,nt, eomme il présumoit~ le roy de Fran,ce), mais que sa résolution -',
~st~it prinseet inillluable ; que, pour le,'hi~n p'ersua:der a SadicteMujesté,
seroit. quasi requis ,q'ue l'onenvoya' devers icellequelque bie~_iintentionné

quy eÍlt traicté avec elle (entend~nt, selon 'qu1il dent,' don' Bernardino de
l\fendo~a:, parce qu'ell~ en faisoit jnco~tinent a'preshon~orablé~{mtion). '
,~ » Ausquelz proposayant ledict de Z~eveghem respondu s~loií le· 8ubject,
ct enterineslé les 'plus' honnestes 'dont .il se pel,lH' adviser; ii l~ m'e~cia tres~

humblemt:mtde l'honneQr :qu'il~voit receu de: S. 'M. Régi'nalle ~n sa 'court e't .
ailleurs. par tout:, son' '~oy:ú,lime,' signamrrl'ent en 'son 'derriier' ~oyage vers" tes
portz' de West, luy:rameúte~a'nten particulier .aulcrins quyl'aviont lemie~fx
assi~té, eomine le' conte de Betford et son'cousin legentilhomme député po~r
lu~ 'faire c~mpaig~ie 'audict voyage.. " .' ";, . ... ,,'

'» La royne .feit responce b~au~op plus' aff~cti6nnée·qü;ilri'appártenóit
audiet de Zwevegh.em" lequel's'esfor~a de Iuy reridre bon ehamhge, avec'touté
detle ré~érence et l~rimilité~ PlÜ~·ia' ~oyne re~traJ' :déduI,~e coÍnbi~nÜ irripo~7
toit que 's. M. s'accommodastav~c ses',~u~je~tz, rebelles~ el avant q~e 'l.e'13rQ~';
waige' uú Pays-Bas, dicit-ene~ fusse par 'eulx occupée,:porirl~q~'elle ~urprendre,

ene's~kvoÜ'Eíen qu'Üz faisoient g~and: debvoir~' Et,'e.omme' il s'ádvan<;a de
l',interroguer ce qu'elle app((lloitBrouwaig~, resp~n~á'Amsterdam, la r~ss'~m- .
bl~ntaeell~ de':Fr~uice~enee'qüe,~omme sy 'icelle'~estoitesmains de ceulx
de: la religíon, ,mectroit le Tres~ChresÚen de' ~órri, 'did~elle,' ~ngrande bxtré..
mité,'aú'ssy'feroÚ ledict ~~sterdarri, en' ~~squ'ir friss'e' s~ysy 'par jes r'ebelles~
.' , )~ Et, ces propos f}.niz, ayaD:t S'adiCte Majesté ReginaIle' in'terpos~ q?éique

si~ence, ledict de Zweveghem ;print auÚ~e~ois ?on~é,l~ 'pri~n:~~,pour l~ ~~rni~r,
qu;elle'.v()ulusse estre servye qu'il pqisse, 'e~tre:mené 'rar' <;le9a~ P?ur,plus
grande sheureté, sl~~:l'~ng'deses b~tteaux, et ave,c:,so~ passe-p~rt co~venab~e':
ce: 'qu'elle a¿corda libérale.,;.m

l

e~t'.)j' ",:. ' ,, ':- ' , ,
' .. ;:" ,; '" ',,' : \'§ecrétaireries 'P~ovin~iales; iiasse 2079:' ,

•'1'419. L~:ttre du ~r~~d com~and~~1~ d~ C~~~Úle' au s~~~·¿t~ire(:ay~s, '~crit~
de Bruxelles, le 4 novembre 1574. Il lui envoie Une devise que ,portait un
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"'(1) Voy. p. 188.,

eapitaine de',ceux:quifurent-pris:a-Bom~~e'(?).'])'u~ cóté"il,y était écriten
fralwais ':: Endépit ,delam.esse, et de l'autre,:' en flamand:< 'PlutotleTurc que'
le pape; f", o"~': ' ; ,,;',A

\passe_~60.

" ,1420. LetÍre de' id reine ~lisabeiA augrand'c'o~mandeu~ 'deCastÜle~ ~c~t~
'd'Hamptonco~rt, le}>,novembre '1574,.' Elle a re.;u,.laÍettre',en espagnol. d~
gI'an'~ cornmand'eur, :qui' l~i 'a fait beaucoup :d,e plaisir' (l):'Élle.Jui annoJJ'ce.
l'envoidu d()~teur Tho'ma's Wilson,r~n 'de sesmaitresde~ requetes :,' ",

, « Mon cousin~ ay~n{rec~u"yost~e lettr~ du ~xve octobre,: 'en la~gue espal~
gnol1é~ ,nqus:'en' ~voris prinsgrand' plaisir, y',voyant v~stre bonne,'affection
qu'a~ezpour'entretenir 1'aQliti~ entr~ le Roy,~~s~~ema'i~,tre,etJJous~ e~ qU'avez
bien' apperceuque n'avons'jamaisfavorisé aucúnerébellion contre sa dignité

, royalle, ains,tousjo'u'rs su~vy la trace de 'nostrea~iti,é, cÜ:Irlme sreur 'bien af":
fectionée. Il est bien: aysé aveoir quelle différence'ya 'ent¡'~' des min'istres:
car"nous, princes~ ne'voyon~ sinonpar les-yeulx,ne'~y~~~qué parles ':luréiÜ~s ~
d'a~ltruy; etpourtantceluyqui certifie son riúlistre la, vérit~ri1érite,gI'aIld'loz,
etluy faict grand bien, et, ceuix qürfon,(~u1treín~nt ,~e lnecte~ta~éune'fois en
picque enverS' ceulxque' ne désirent qu~~rnitié",et troublent ~insy, sans,c~use

, leurs' royaumes et subjécts. SI les au~~re~ eussenf ~ibién entendu,ou esté hien
affectionnez a'f31re bon's ét vériÚlblésoffices,'comm~ vo~s, envers yostre rrí~'istre

~t no~s, t~ut~s troubles ets()~spe.;ons eussentesté de longue main yuidées el
~,stai~ct~s 'e,ntre nozsubje~tz.' , ""':,'"'," {' ',", ;,;,' " ~;: ' , ;,.',','

, » 11 nous ahien 'pleu que riousavez és'crip~ eIl'langue espaignoÜe"laqu~lle

ente~donsassez et,~y~on~'~ur toutes"apr~s nos'tre',natllfelÍe;, et ,dé,ÚHlt'plll~
.. ql1'iln<?,us semble 'que ay~'z,choisy vostre langue prop'repollr tantnii'eulx y ex~ ,
pli~qu~r vostr,e, ~r~ye' ~t ~~rdia~l~.affectio~. eIÍvers l'amitié ent'r,~ n,ous' ei'l~dii
seigneur Roy, vostremaistr~, et lairaficq~e"~ntre n~zsubje'ctz. POllr laqu~lle

continuer,etpour plu~ ,ampl~m~ntcom~uniquerdetoútceq~i p~~roi't'a~c:~­
~em~nte'mpescher 'que cequ;aestési, bien com~e~~é,en~re .noz, commi~sairés '
et 'cculx du RO);: 'vostre m~istre', p~r'~ous' déphi~z: ~ ;L~ndr~~',,'ne preDije ~;9~'~e
fin, et pour résoufd're,les doubtes qui ontesté oupourront' éstr'~ meue:s, avons
envoyé nostre féal et, bien-ayrné -messire,' Thomas Wilsón, docteur es loix ~ ,

:~. .~.~:. ".'_ '\ '.f:,_,.~. ~ .....".~ ·~-::\,·~> .. i ... :-.·.,~: .. ~ .... \~' ...·.l.. \·. ~:::"':~"~" 'j.:' ¡'.
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~ung,dé>nositnaistrés<des:reqiie~tesoidinaire:::eil:.quoy v¿us:.prions:luy vQq-'

loi~donÍl~r_audience,;f}tfoy~ u\'ce :qu'ilvous dirade,~ostrepar.t,com~me¡feriez
anous:-mesmes. Etatant, .man cousin, ~ous prieronsDieu'vous avoir,tousj,ours
en satres~saincte et digne garde. Escripta nostre maisonde. Hampt<)I)court,
ce,5e·jour de' ~oyemhre 1574. )~'" . ",':. '

Secrétaireries provinciales, ~ tlasse 2579..
. '~,.'; . ..... , ~:I ..;. ~~., 1/'. ~"I" •• )!

,('

1421~' Lett1'e'du ;gr:a~dcotnmandeur'de' Castille'auRoi,:~crite deBr~xeUes~'
le 6'nov,embre1574. Le ·secours de Leyde' a 'rendu lesreheIles tres-insolents~

etnori sans raison,parce qu'il'était impossible qtie:la 'ville 'tint 'quatre' jou~s
de pl~s. -". Il y'a eu; dans la retraitédes troupes'c'spagnoles¡' desdésordres
dont les capitairies rejettent la faute les uns sUr'le's aut~es :, ie' gran~ comman~
deur,'a chargé M. de Hiergesde prendre des' ÍIiformations: il' ce sujet,afinde

: punirceux qui l'auront mérité (1) .. ...:.- Le meme jourdu:<secours:de Leyde~;

les Allemá'nds et lesWallons:. :ahandonnereni;"sans motif aucun~nes forts 'de
". La Haye'et de' Wateringen,que lesrehelles occup~rent aussitót. ~ D~ns l~

prévision' que les troupes devraient éV3.cuer-.la.Hollande;: le . commandeur
chargea~M. "de Hierges et Valdes de rompre certaines dignes, s'ils étáient'

.~ (1) On ~. vu (p. 1~7) que le seigneur de Hierges avait acceptél~ g~uverner;nent de .iIoÜ~lll(le·
et,d'Utrecbt, enremplacement du comte' de la Roche. Ce fut le 16 OC'tobl;e 'qu'ilarl'ivaa '. '

· Utl'ech~ et pi'it possession dé 5a: ll()uvelle 'charge~ Il se l~enoit 'eJe 'la a Ams'terdanl' el aH¡ll·lem.·
Lescómmencements de son administration 'ne fure~t :pas faciles~ Il écrivait au' graud {~om-.

.iriandeur, d'Amsterdam, le 24 octobre: ,. ' .; ¡ ", ::.'

.;: «)e s~pplye ,tres-hu~blement aVos.tre'~xcellence,~lonseigne-ur,c~n~idérer ,en' qu'~l ta~ps.
qu'icelle' m'a envoyé icy, estantz la plus pal'te des fortz al:entour' de Leyden abbandonn~z,

les'énriemis appareriii d'estre maistres de la HaerleInermeer, toutz les gentz 'de guene mal­
c'ontentzet- a:demy aÍtérez et sans argent; les fortsirréparez, sallS vivres' et munitio~s' de.

· guerr,~, et n~ayant ipy. trouvé a mon ~rl~i"ée nngs,eul soul :etenvh'o}ls.e~l;le,~ent tro~s :~ille , '
livres de pouldre,pbur fOUJ'nir a tout .ce ,que dessus ,me~~es.a. l'armée" ;trouyantles genlz
d'Ícelle aussy nécessiteux et malconlentz' q'u'aultres : supplia~t' partant tres-huffiblement
Y.Exc¡: vouloir' envóyer le' remede nécessaire á' toútceque' desstis~:quy 'est argentet .
'pouldre; •.;.»::",,'"

Req~esens lui répondit, de Bruxelles, le' 50 octobre :':'. _::. :-: ': .' '" ,:' .,' .' .
'. «Vous'me re¡;résentez le temps auquel vou's estes allé,eel~e par.t (la~bas). Je,l'ay fOft bien

· considér~; ~omine' vou~' prie aussy' faire en' quelle' sa'ison' je. suys venü par' ·de~a.Mais·enfin
c'est e'U :temps'ct 'choses'difficiles que l'on ,cognoist les'honimes de service;. conune. S~ :M.

, vous cognoistestre; Par quoy ferez tout le possible,:-cornme feray, aussL de mon': 'costé~ ... »
· (P~pi~~s.d'État~tde.rA~dience.)·~." '.' . ,,'~;; \, ." '1', ,(;,.,. '.0': .

u
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assilrés;: que: la. majeur~ pártie des' ;vilIe5'révoltée's"de~ 'c~tte province~ fussent, ..
~u' moyende, ceh~j sübmergées, 'et que' cEmx d'Am$terdamet'de 'Harlem 'n\~n
re<jussent 'pas: ;dé'" dominage:.'· 'ltierges:hii:'~; 'répondü ,que, cette· ,.mesure·· :cau­
serait eh: :effetun; graild: 'mal aux' ennemi:s" ·etpeu.:aá: pays :qu'·occupent~;.les

troupes.. ~uRoi; qU;'il serait d'avis .d'y. recourir,. si:'eIle:suffisait 'pour::tel'úllner
la gue~re, mais qu'il resterah' e'ncore aux ennemis heaucoup de villes en. Hol- .

.1aIlde,e~.eI1.Zélande, .. I~sqll~l1es' ~l faudrait. reIlonc~r ar~couvrer;.que d,':ailleurs :
les. Zélandais: pourraient,p~r représaiUes; rompre: plusieurs djgues~n. Jflandre,
c~ qui oC,casionneraitJasuhmers;iQn.d.'une partie de cetteprovÜ;lCe et .d.e grand~

dom~ages'autour d'Anvers ..-.. J-:,e commandeuri~strend:u ,a cet avis!. Toute­
fois;, i1 pensequ'il faud~'a en ve,nir,~ laf~ptur.e des digues enq'u~$tion'" le jQQr
ou les.trol1pesseront forcées' d'ahand9nner la Hollande. '""7 Req,uesensest.,re7"
ven~ .d'Anvers; le 20 octohfe~ ~a veiI1e,on avait.. appri$l~ perte: de la Goulette :"
'ce~x.du .paysen avaient: éprouvé urre joie qu'ils. ,avaient d'e ,la :peine ~. dissi­
muler, cal' illeurparait, que ce qui,peutleur:arriver;d~: plu-s heureuxest que
leRoi se trouvé pressé de toutes parts. . ' ¡;:1,,"; :'

''''j,': ,

1422. Lettre aut6grap/te du grarid cornmandeur de Castille au Roi~ écrite
de .. ".- (B1'uxelles)"le 7 novembre'I~74., 1,1 suppl~e le Roi de ~co'nsidéI;ér qu'il y
.a nécessité d'accorder. aux rehelles· ce: qu'i-ls voudront,. pourvu: quela'rel}gion .
demeure sauve,. et de le faire promptement, car'fil court le Í'isque atout'io­
stant 'de perdre c~quilüi reste. ':.....:.:.·Lepoin't leplusdíffidle est J'assurance
quedemanderont ·lesr~belles;:'Reques.~ns croit. que. la so~tiedes. Esp~g~oIs
estIa seule dont ils secontenteront. '- Ceux. duo conseil.lui diseilt 'quer quoi­
qu'il faillé' s'atfendrea: 'ce :que les villes révoItée's:insisteront pour' n'avoir pas
d~garnisoá~ ~l1es ;eil'accepter~lÍent probahléin~nt!une d'Alleman~s ;éfdeWal~

lons.: si'l'o~ pouvait' ,Obtenir, nioyennant cela" qlle'le~ Espagnols occ~pa~sent
les chateaux':d'Anvers, de Gand, de Valenciennes, d'Utrecht, de, Groningüeet

,quelques autres qu'~n construirait,' le' mal ser:út: rrioin~::gi'and" :"-'- Le' conseil
pense ~u-ssi,qu'.on~ ·p~urrása~v~r,la. r~liglo~:, eIl'~est~t~ant les' hie~s. confisq~és, ,
et en permettant a ceux.q~:i ne.youdrontpa~ yivreen·catholiques; de .les, yen­
dre et de· se retirer en Allemagne.,·:Quelques..uns d~ ses memhres :vonf plus
loin : ils trouvent que, de meme qu'on dissimule 'ave~' les Alléman'ds, les 08-



··terlin's,JesrAnglai~ 'etd'autres'nátions~qui 'trafiqú,eíit ,·aux'Pays-Bas, 'on\'pour­
rail di'ssi~uler ;avecJesnaturels;: :POUi'VU ':qu~ils. ne Jisse·nt. palr;d~aetesexferieurs
·éoJ1traires ala religion' catholiqu~':et aúx ~plaéards', l sans; leur>demander, compte
'.de,·lleuf; cr9yance"let;en. tacha'nLserilepú~nt'de Jesfairá:rentrer'dans le:gi~oh;'de

l'Églisepan: :de.bonhes: prédi~ations;: mai~ ce·.dernier :poiil;t; n'ést.pas du gout
dé Requesens~ parceq'uec'e seraittaéifement d·o~ner..1á libetté'decoriscience(1:) o .

-' Enfiil:ceux:du eonseil.lui '\~édarent :ouvertement ,chaqué jour,:eLlui"protes­
tent,<que:jama.isles:Pays~Bas ne· sepacifieront,~si Ton: ne ifait~ S(H·tÍl~les· :Espa':'
gnols, sil'on.·ne restitue tous les~iens .-confisqués,: si ron :ne<permetce 'qui vi'ent
'd'etre 'dit~ 'Si ron :ne I'etourneerr toúf au gouvernemenF anciel}:; si l'ón:né e'on­
firmeet observe lespriviléges' :moyennant'cela,:selon eux~\ l'auiorité du ·Roi'sera
conservée:.: :Requesens trouveqü'airisi' elle nerestera' pas tres.:entiere'·(2) '~híiais

il voit; :d'un autre,cóté,que l'autoI'ité. desgralíds. princes con~iste a'col1server
leurs :États et 'a faire leurs 'alfaires ..comme: ils p'euvent;; sans éédértoutefois 'sur
le: point de h{,religion ;:: 01';aucuns Jrésors: du monde he ;suffiraient a; soutenfr
hl"dépenseHes Pays~Bas ;.jamais:dés royaumés: :ou; des ,États' :ne :se"sont'con:.. .
servés~'quand tous' les sujets sans: distinetion·man·quaient.. d'a.ffection 'pour)imr
prince,et"comme ill'aécrit souvent/ -il,tient.:pour impossible· degagner'.celle
des Belges' (5)~'-:. ': Il ;a :plusieurs:~fóis~<et.:avec :éolene~i parléen·conseil de' I'in­
jurie1,lse crainte, témoignée' par les:rebelles,~qu'on\ n'observe.pas 'ce qu~o'n leur'
aura promis, disallf ¡. ,a ce propos~; que .1es:'plus' grands :princ~s:·'du<monde,: trai~

tant entl'eeux ou avec leurs sujets, ~prenclraiénttous'le Roi·pour garant,.,carsá
paroIe 'el' ceIlé ':de sesmihistresi out :toujoursété; pónctueIleIr!ent gardées.:A
cela ·:ceux,'du· :conseil réilOodent: qu~en ,Esp~gne.·'on-:tientip'our: maxime,que'"

0--..··.'1-"., ....,..- ..---
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!: j (1 r:',::::AUn ,. aiiJu;io~::p'As¿ií ',nas 'bdelaníJ,. p'4re'ciéndoles"qfte'dé;'I~ iiíi:t'nehf.quesc'dislrliula:cok los
" Alemane,s.'y, Osiiiflines yY~gleses yl otras: nacfoMsque; flqui coJ:t.tt'.q~t(m, :~épqC!ri,a.disitri"lar·fPl! los
s~bditos~ don ;'que. nq)J.f~iese7!, act~s,es~erior~s ,ni ,ejel',cicio,s: contrarios á~~t.es~l'~ cr~!igio~ Yá, !p~..pllZfa~"7,
tes, s·iñ.'pediiies't~e'~ta·de'·lo· q~ié '~ree~, 'y' P~;OC~l'~~ de' iüos' d~~iJ1~és 'reduciendo, coh '~üen~ doc~l;in~:
pero:esto' iíllimo"á ,:mi'no ht~ lo' iÚrkújl pó~q~J: t~ai~rií~nii :$~ria; darlles ~libefÚtd ~ de) 'cotiúi¿htias~i, ~;) ,
.} (2) :A,.:mt:;iie"pare~e ,qiie:Joqueda: ~úy 'eriteriio:.o;~,:';· ':: :':" ~:) :>; nf:, ¡ ,; ::'h'; ; ¡n¡ ..... ~ ¡,,' ....
. (~) :f.ambi,en' veo; q1{e }ll.: autol'idqd .: (le.: 'Q~' ~r(1.ndes'p'l·í!lPip~s : dep'e~id~e qe .~ons.e?,var :.(.os :Estados .y

hacer~u.negocio ~.o111:q'pueden,: c~n qu,~ errel.de la r~lig~on 'l1qs~ salte, y rzing~na¡ ~~~ienda. delnlU.~~~

basta' íis~sté~(~r lo'de~~iM,' ni j~~ás' se" ~on'servaron 'rí'inijunos' 'reyrú;s ni Estados~ f~ltandó éniera-.
mente la voluntad de todos los súbditos, y ya he escJ°ito muchas veces por cuan impossible tengo ga- .
nar'ladest~s. ;''', :':'.'~ ,':\~,,~::,i..'~ ;t
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.hair(}tico .non .est~~,ervanda;lidesl;; '.ilsdisen:t iqu'on; in'a'ipas ~ardé lafoi ;dorinée
> allx~ Maures ~ ,de; :Grena!de.~;, :que nüid~,me'lde ;Par:me~1avait~ promis ~le ,pardon/'au
nomdu cRoj,;a beüx.qui ;présentere~t;la I'equeté,. ainsi q:u'aux mitres 'qllipri­
'¡fent ¡part'auxtroubles ;d;'alors, ·et'.'que·:depuis le :dllC' d" Albe·lesenvoya presqlie
;tOij~ ;au ;supplice; IÍ1s ;diseilt':a~ssi que; .le ·duc 'ayan't.:pardonneaux ,Allemands
du corote Albéric'(detodron): :qui :se mutirierent:3. Valenciennes,,: ilen lit ipend're ,
.ensuite :soixante-,á Anvers,et 'fit 'dévaliser (desbalijá.1') le :reste; :ils 'citent~ en ou­
:.tre,'d'autresexerilples· dumeme ~enre:. La ~mort de Támiral ,de Fran~e·et de ses
:adhérents ·est enco;re~lln f~itdo.nt ;il~tirent atgument, :'úomine si -la fiaúte enpou:­
·v.ait et.re·i,mputéeáuxEspagnois,{1):.~ Quelques-uns.des 'fiembres dü. conséil
:sontó d~avis ··que la :ineilleure garantie pourlesrebelJes' .serait ;cellequi Ieur se­
ra:it-donnéepar les 'états·desprovinceS obéissántes, ¡ave:c:la 'perrnission du Roi.; ,
ils' !prétendentqne, d,u temps 'des ·ducs: de'Bourgogne, ·plusieul's rébellions se
terminerent' ainsi,': 'mais',: ;se10n, Requesens,~e :sellait 'presque t:,"assujettir aux
états ~qui,' se l)orteraient 'garants;' ,et leur pe.rmeHre, tacitem'~n-tde prendre les
·armeR;' quand ,les, autres :seplaindraient deco:ntraventions 'a,cequi .JellI'aurait
'été, promis:;aussi 'a-t-il 'to~j.ours :été.d'Qphlion :que :les,:états de: Uollande ..et '
deZélande se' contentassent de la gara'tltie de fEmpéreür. :0'1:1 d'autres princes.
~Une des raisons :sur lesquelles les rehelles ,fondent Jeurdéfiance, est que
leRoiest mortel,queseg., sucéesseuI1s .. p·ourr3ient ne pas observer'les engage- .
ments .contractéspar lui, :qU:~Ü 'pourrait y avoiru;ne minorité, pendant lá,qtlelle,
i1s seraientgouvernés par les' Espagnols,qu'Hstiennent pour, 1eurs .~enne­
mis,etc.,~Requesens 'prie: le: Roi deconsidérer tourceja; :et ;de luí' donnel' ,des
instructions positives ;,: :catégoi'iques:, súr, la ,:limite, extreme ·des:.cofi'cessions

, .

qu'il l'autorise afaire, au cas que les rebelles veuillent entrer en négociation.
,En supposantqueles tropbles des Pays-Bas. viennentas'apaiser,.: le. gr!lnd

commandeuJ>' .r~garde 'comma impossible, pour la couronne d'Espagne, de.
conserver'longtemps~és'provinces,' á,moins qu'elle ri'jeonsuIrie,toute sa
substape~, et: celle' ~e t<His les ~~tres, royaumes et ~ta't~ dil Roi:.c< 'Et c'ela~ ­
»dit-il- don Fernando de Gonzaga le comllrit fo~t bie~, 10rsqu'iI"p~~phé~

» tisait, des l'année 1546 ou 1547 ~ ce ·dont 'nous sommesici'les témoins.
~) ·~orsq~~rét~is·~"Milári,.·:o;ri ;me..r~mit :plu:sieur~:des' dépeehes ·'qu'il· éerivit ·a

. .. - ','. : ': ." ,. .,' , , : : ... ; . \:. ', .. '! ." '.; .,'. ."'. I :, .''. " , :.... :'. • ~ "•

(1) Como si en ~quellohf!biéramos tenido nosotros la culpa•

........; .' ~.~ ~I" ~ . . ,. .~ " ~. - .."... :.. .~. \ .'
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.(Lá 'ple¿e<'~Ii~Oyée a'l{k6(párRe\qWés:éíi's eS,t iÚi;só&riiaite:~~llld ;1~ttr~jqti~.'
: , ::' ~ '~: ", :-' ~ i ;,'; .• ~ :. .J '; p' <.: ';. ~ ~. .,. ~ ", 1 ~ :¡ I .' ,',:;: ¡. ~: .". ~ ~ : '~ l.; ~. : '. ~; ~~: ..... :' ~ , ' ; :; .' ~: .: ~ ( ';. ~" ,'. ~. -.

'(1rÚáljie;'fi~'11e;d~CHá~l~sV~¡:ép:oÜ;"ed{I'~n1pJt~utM~xifui'Ü~'tiÚ. ,i i ," ",' .,.: '

, , ¡ (2) i l..i 'Si' fe ~~U~:emok¡!¿óncluido)l~te~dtíd.;p()r;>· co.íhlJeúietltísi11íóh:ti. ¡servició dé: V~ ML, ;y'no~ creo
, que le abol'recerian los des tos Estados, pm; tener príncipe natural suyo. ,

(5) 11 est écrit~ ala marge, de la main de Philippe Il: A criarle allá, noconvendria! que mejor
es qué sea pobre quena herege (L'éleveI't' aúx:, pays.:.~as,: cehi: n~ ;eonviebdrait'¡point:;; il [vaut
,mieux: qu,'iJ. soit:pauvre .qu:hél'étique)~\:.', :'.'\'\ ' '. i, ,\ ,..;" ",1 \ ,';;" ,; .\.. _5 ",' ': ; \ "

(4) Voy~ le. texte de, ceu~ lettre dans laCorrespondance,Il~', CCCLXXXVll.·' , '.
. ,',

. :".

-- ---- -- -
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...'"' ~

»¡l!Emp·ereiJi\.'cf. dóntlesminute.é·étáientrestéesrdanslcs:Iíia:ins,de.ses:'secré~!·. '
»: táires i~ dans; le ~ri(])mbrel était'cell.e\ dent -reIÍvoiecopie~ a.Votre ~Maj~sté'~: Elle: ,
»' 'y:,verra! hieli' ,~epréseritees; foutes'::les' :difficultési~actriellés' ,;;' et,;comine.~<>:IL: ,
», Fernandú étai:t"d'~vis'~'que'J'Empereul'·imariat1.l'impératriée:d?a,·présent:(l}:.

"W 'avecle duc~ dé! Savoie, en ,Iui¡ dOÍlIiant;~Ir doi.1esPays.;.Bas,- en,cOlÍlpensa~ion;
})' desquelsil auraít pris. le' Piénrónt,: poul' le réunir al'Éta~':d'e~l\'lilan~ et:férmer' •
)~ainsi!'auxFr~n<iaisla por~e; de; IfItalie·." Ilpal'aissaita d'OIi, Fel'nandéJquC'{ les:,

-.» Bel'ges ayanl1 ,un{ priitce'naturel:.: qtl"ils aime'raient', et~ qui denieurer.ait: dans; ,
})'lepays ,'~'ce: prínc'e':sauraif i se' défendre¡.confre:lej voi de·France,et~,contreJ

, » sesariíres- voisins, eomme; le:firent les! ducs·¡de. :Uourgognél;surtouLeILcon... !': -,'
, »)~ servanLl'allia:riée' 3:vec rAngléterre~»>¡ ..........Requesensvoit hien que les ~eircon,:,'

stances: sont,'changées'du ;tout,aú: to~t;' ,eep'endant;i1 ne, ,croit: pas:' d';une 'réali~'

sati,on;jmpossible.Je: projet :que' 'Gonzaga 'avait sOl.lIriis:.~J'Einpéréur~:¡ puisqu~\

le duc',actu~l de- :gavoie:::l un fils~: et; le: Roi, des filIes: a, :úl~rier:;Si l'bn parvenait i

,a'concIure unpareil arrangement, iIle regarderait comrile,,~~trememérit avan.;,(
. tageux au service du Roi, et probablement les Belges qui auraientainsi un
prince',natul'el ti 'y. seraie'nt ,pas: .contraires (2)~,\~: Quelques' persdilnes' pensent .. '
que:leRoi pourrait-donner]es;Pays~~Bas ~ ude,de.:sesdiUes"eni la:mariant avec:
un· fiisi de: l'Empéreur:: cela lui:serait moi'ns :ntile,:·puisquiil ne.recevrait·aucune,
compensati~n; ·m'ais¡<ce serait.uneissue: honorahle:des;etnbar;rasr présents'~ ~'

Requesens:se';, rappelle aussLqu'il a:proposé~~au.Ro¡:,;(de::Mpáh;~:de ,donnerces
provinces 3: JTnfant' sonisecorid fi:lsi en:,l'y,eI1v.oyant,r pour; l'lY faire élever:(5).;~, '

, ·-;-¡.Enfi,uJe:: Roi[ doit :prendre; un! parti~: et,prompteriient;>et'liCnl:atteÍld:ant~.Je·

grand-éOinmandeur: l'engage ,ii lui donner:. ,pour:successeur un' prince\'du;,sang
roya,l;i':selon l~ídésir. que:Ta nation'el,1' manifeste(4). :'i1iil¡·· :'i:<';';,',\ ¡I'),

(ialise ~60••
::.~'; ~':~'_}'!f >~:::~t·.) ....... :.'.'\'_; ~'., ;'. ~';', 't. ,~, l'" I . ,;'(., '.: :;¡;,,, ;'.', .... _" !'"·._,....)I·;l'i;~ ,
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PRÉCIS DE: ;LA' CORRESPONDANCE

"1,. l.:: .'1. ;.,:1 '.¡ o,'

>;···;::'1 ;'~ .:~~ ·.;:¡·:;F {;f "~, .. ~.: ;.;.;'! .. ; ;'. :J~"_'í:, .~ ... ,

j • ~ '..... '.

. , ! (1) P~r' le trait~ deCresPYi du18, septe~bre 1ñ44. ",'; :.,." \; .,', ", ,.,.,',... ¡.. : "'., ....

(2) Ha llegado ya la necesidad de aquí, y la desvergüenza de: la gente ,de .guerra, y la del país; y
la imposibilidad del i'eniedio,Látérminos que ya. no 'hallo ninguno 'como poderlo esplicar á V~ M.:

.' .

don Ferna'ndo :de Gonzaga écrivita':Chai'les-QuinL Gonzaga, étaitgouverIÍe~r
de'l'État,de"Milan.'1l-repr:ésente i l'Empérelii';que.la, grandeur ·de la 'monar,chie
es:pagnole :dépend d'úh.10n arrahgernEmtdesaffairesd'Italie;·. qu'ilimporte par,
conséquent déveiUer' avee süin 'ala súretédesroyaumes .etÉtats··possédésp·ar
l':Es'pagne.dans cette'partie'de I'Europe~;n :lui. rmnontre,d',ün· autre cóté,.les
grandés;difficultésqu'il y a "a".conserver: les Pays7Bas,::a: raison·~deJeur éloi­
gnement du.centre· de la inonarchie, qlli-fait qu'on peut malaisémentyenvoyer:.
des·secOurs d'Espagne;:etencore ces secours,qui: contént beaucoup d':argent:.
et'.depeine,donnent-ils peu de;satisfaction aux¡:naturels du: pays. ,:par ces
motifs,'H :esLd'avis'que'TEmpereur'échánge les,Pays~Bas contre' }{~:'Piémont,:

donnanten mariage Finfante' Marié au prince~Emmailuel-Philibert; et lenom- ...
mant immédiatementgouvérneur' d~.cesprovinces; :pour.en devenir souverain
.'apr~s.la mort'de, I'Eiriperéur,. comme cela iavaitété convenu ·a·propos:duduc:
.d~Orléans! (1),: tandis;'qu:apres<la morCdudit prince,' le' .Piémont ;passel'a~ a la
monal'chied'Espagne;):'.::':·', :~ ..:':'.' "';1': i:' ;':' . ,;';

,·,1425. -:Lettre du graftd commandeurde Castille au: Roi,écr.ite ·de :Bruxelles,
le18 novembre1574~Les nécessités publiques',: l'insolencédes gens de.guerre, lite
celle.des' ilaturels 'du:pays:; l'impossibilité d'appliquer.:un 'remede ili m'al,'sont
arrivées a un tel point qu'il ne trouve :pasd'expressions pour les représenterau.
Roi. (2).':-''. Les Espagnols, du régiment-~e ·Val~es· ont fiiii- par, semutil!er; en
Hollande', co'nim,e ils e~. ava~ent:'si~ 'souvent faí!: la,:menace(: Ir:en (re9út la
nouvelle lejour meme qu'iL·av;üf., a~noncé au: comte·AnnibaTl(d'Altaémps)Tin-.

. tention :de licencier·son·régiment·:·; ~e:comte av'ait'auparavant,accepté,-du:drap,
eropa) ,en payement d'une ,pa·rtie·de·'cequ'on; lui devait ;:;il;in~y voiIlut :plus
conseiÚlr;"des qu'il sut qu'il s'agissait de licencier ses gens. C'est done un
f3:r~e:lu.q~ipontiIl.ue d,e p~~el' SUJ;' le gr~.I;\.d,. cOIIlmande~r ~~~a. ~aval.e~i~ légere
" ~. ;, ~ :, ',', ." ", ~ -< ; '~. ! ' " .' d,;, .~ .; I • • ~ ,', ~ ~.. , ¡' 1 ;.., .' ¡ .: ,:.. .'.. :' ~ .\ .: ..... , .,... ", ..~:".; ,: '. ..1 ••'. t. ~~ ,c: ¡..: ;

espagnoleet italienne, quoiqu'elle ne soit p'as sortie de 'ses quartiers~ mani-
feste toujour~ l'insubordjpation d(;mt;,H;::lpréc~deAlm~ntinf9rmé~~¡:R~h~epllis

plusieursmois, elle subsiste! auxdép~ens. d~s habitants,',qui supp~rientim'pa~
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